
cgta. o montrait le sign qui se trouivait sur lo papier d6rould, on
Sriqn.é pscnoneQant d'une; voix care le numéro d'ordre.

aj' Le gagnant s'approchai: alor.emettl l dartôn qu'il avait
soi rç onécang deespisole e prnai l bote nsmains du

maod individu, botte qu'il était obligé, d'après les règles du jeu,
epeno Ie44'cvrit toute grande, boin quu la foults dos joueurs pût: eu voir

luelle Or, il faut a-ro que, sur cinquante bottes, quarante-neuf
Wuient v ides et -une moule nuenais n lot, lot d'ordinaire magni.

figesb Aque, jjJlst vrai, et consistant le plue, ceinvent mn un riche bijou.
Mais enfin, d'après la règle établi-, il y aî-it quarénte-neuif

meà pordantespour un gognant, ut la nomb.e des mauvaiseis chiances
' ri. lemportant de beaucoup sur celuai dui bonned, bien peu étaleni

ror--par le tort.

vaut Da là ce silene dont nons avons parlé, et qui régumit dans
l'a £aile chaque fois que l'aveugle plongeait ses mains dans les

l'ar mss coi trépignements d'enthoudiasma lorsque le gagiant
I mpochait un lot ; ces rires et ces sifflets, lorsqu'il ouvrait une
beite vide.

mi. Comnme-il y avait autant de boîtes que de billets, le tour de
en hacteu arrivait successivement, ce qui rendait le jeu fort long.

bos Les boîtes vides s'appelaient des t*blanqucs,a du mot italien

t biatica, a parus que l'intdrieur en était blanc. Da là le nom par
mtlequAl on désignait ce jeu, qui r'aisait alors fureur dans la haute

mt4 lAsý de a soifté.
A linsannt où le comte de Bernoe entrait dans la salle, on

id. venait do'proolamer ur lot gageant, et les bravos éclataient de
toutes parts<
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ta, Lbenreux joueur tenait à la main es boîte ouverte, et
mntnrait à l'assemblée le bijou qu'elle Contenait.

Ce bijou était un magnifique noeud de corsage, comme las
la femmes en portaient alors, fait on pierres turquoises merveilleu&o.

ment enchalises dana une montre en or émaillé.
Aussi, parmi les crie d'enthousiasme qu'avait provôqu6a ce

gain superbe, les exclamations dca jouieuses àavaiont-clica do

il beaucoup domin6 les bravos defi joueurs.
Le gagnant était un homme, jeune encore, de taille moyenne,

main bien fait de a personne et doué d'ue élégance remar-
a quable.

Vêtu à pou prs dlans le mnême Soûl. que le comte de Bernae,
X s'est-à-dire à la dernière mode du temps, il portait un pourpoint

de couleur ii Espagnole mna ade m (nuance jaune soufré, à laquelle
mn svait donné ani singulier nom), des chaustes de soie écarlzte,
et un coll6t de peau de manteur.

- Une admirable épée toute garnie de diamante pendait à son

l'n s'avenant au mllieu de l'asemblée, cet homme, sazns
i nul doute poeopnago d'importance de la cour, se tronva face à

fane avec le comte de Bernao qui venait d'entrer.
Il poussa un,.- exclamation de joyduse surprise.
-Eh 1 Bernao 1 s'6,,nia-t-il on démenant le bras droite, en

branlant la tête, zn changeant do pied, en prenant =e allures
ddhianchées qui commenuaient si fort à 8tre de bon goût; que te
voilà brave 1 mon bel ami 1 tu es plus frais.et plus épanoîui qu'une
rose I

-BonE6ir La Guicèp@ I répondit le comte en tendant la main
au jeune eihnur.
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-Qu'cê tu1 devenu depuis cinq jours quo tu os introuvable ?
-11 a été clotré par es maltresse 1 répondit un gentil-

homme qui vonait de saluer égalemeont M. do Bornian.
-Le crois-tu d'Heorlaut ?
-Par Dieu 1 Cette cruelle, cette rebelle ne devak.elle pas

finir par rendro les armes à ce beau front, à cette moustache ci
bien trousséeY et puis ce beau collet do peau de senteur 1 C'est
pour en mourir 1

En ce momtent une jeune femme qui depuis l'entrée do Ber-
Dlac dians la salle, n'avait pas un saut instant détaché se@ beaux
yeux du. jeune soigneur se leva de son siège et marcha résolû-
ment ot sans la moindre apparene d'embarras vers la groupe
formé autour du nouvel arrivant.

.-Bonsoir, comte 1 dit-elle familièrement enu souriant à ier.
uaa, defagùn à laisser voir tout l'éclat de l'émail dto ses Ofcnts
blanches et admirablement rangées entre Ie eorail de son l.,vres
cotr'ou vertes.

cette charmante personne, ýg4e au plu de vingt-cinq ans,
du moins à en juger par la fraîcheur de ima visage, étnit petite
de taille et migonne dans toute sa gractieuse pereoOnne.

Une mpgnifique chevelure brune couverte de i.*'.dre à la
violette et retroussée autour d'un gros tampon sur le sommet du
crèine figurait une poire volumineuse.

Eh bien! en dépit de ce dévergondage de la mode, cette fem-
me était jolie dans toute la plus véritable acception du mot.

Ses grands yaux, aux prunelles veloutées nageant dans lo
blano limpide de l'oeil, s'abritaient sous deux longues paupières
extrêmement mobiles et frangées de longa cils d'ébène frisés et
soyeux.

son nez, fin, légèrement retroussé du bout, donnait à es
physionomie cette expression mutine et rieuse qui 'accorde ai bien
avec la fraîcheur de la jeunesse.

Sa bouche, bien arquée, desminait en s'ouvrant deux fosset-
tes coquettes et provoquantes qui e creusaient dans des jouas,
aux contours arrondis.

Son menton rond n'était pas trop déparé par la mouche qui
en cachait Cependant Une large partie.

Enfin ses cheveux, relevés en arrière, découvraient un front
pur et légèrement bomb'é.

Au salut et au sourire de a ravissante interlocutrice le
comte do Bernae av..it répondu par un Clignement de paupières
et par un geste do la main qui dénotaient, aux yeux de l'obBer-
vatour le moins clairvoyant, une familiarité évidente.

Fuis, portant à ses lèvres la blanche main qui lui était
offerte

-Bonsoir, nia itaine d'amo*ur, dit-il d'un ton moitié galant
moitié railleur.

-Ah 1 baronne, aéecriabd'Herbaut, si vers accueillez ai bien
Bernu; je le dirai'à Roquelaure 1

-Eu ce cas, il vous faudra aller à Bordeaux, monsieur le
marquis.

-Bah!1 Roquelaure est doue là-bas ?
-sans doute, puisqtte M. d'Eperaon y est, et vous con-

naisses bien le proverbe à propos de Iloquelaure et dEipernon,
les deux inséparables : Qui toque l'un toque l'autre 1

-Slene, messieurs!1 dit d'Herbat. Voici l'aveugle -qui
tire n nouveau billot.

Effeutivement, les converpations s turent subiternentdans
~toutes les parties do la Balle et l'attentioa de VaLssernb6o. entière
se port% vers le bureau placé au fond sur l'estrade.


